LES MOUSQUETAIRES AU COUVENT
Opéra-Comique en 3 actes
Livret de Paul Ferrier et Jules Prével
Musique de Louis Varney
NB : Ce document rassemble les dialogues du livret original et la retranscription de la partition piano-chant (Editions CHOUDENS) concernant les parties chantées. 
ACTE PREMIER
Une cour de l’hôtellerie de Pichard : Au Mousquetaire gris
SCENE PREMIERE
Au lever du rideau, RIGOBERT et SES MOUSQUETAIRES. FARIN, LANGLOIS et DES BOURGEOIS. PICHARD et SES SERVANTES. MOUSQUETAIRES, BOURGEOIS.
INTRODUCTION
N° 1 : CHŒUR ET COUPLETS DES MARCHANDES
CHŒUR GENERAL
CHŒURS HOMMES
Sans nous chercher querelle,
Officiers et bourgeois,
Buvons à pleine écuelle,
Chantons à pleine voix !
(Entrent deux marchandes de roses et deux marchandes de gâteaux.)
ENSEMBLE
LES MARCHANDES
Achetez, achetez !
Mes bons messieurs, bourgeois et mousquetaires,
Voyez nos éventaires…
Et nos jolis bouquets !...
Et nos petits pâtés !
Achetez ! achetez !
COUPLETS 
I
PREMIERE MARCHANDE DE FLEURS
Etrennez-moi, voici des roses,
A peine écloses
Aux premiers baisers du matin !
Des boutons d’or, des pâquerettes
Aux collerettes
De blanc satin !
DEUXIEME MARCHANDE DE FLEURS 
Jasmin discret, muguet superbe,
Voyez, prenez, deux sous la gerbe ! 
Et ces œillets tout parfumés,
A la belle que vous aimez
Si vous voulez en faire offrande.
LES DEUX ENSEMBLE
Achetez, beau seigneur,
C’est pour porter bonheur
A la petite marchande !
TUTTI CHŒUR
Achetez, beau seigneur,
C’est pour porter bonheur
A la petite marchande !
II
PREMIERE MARCHANDE DE GATEAUX
Etrennez-moi, j’ai des galettes.
Des tartelettes.
Et des biscuits encor brûlants !
Tous mes gâteaux, on peut m’en croire,
Car c’est ma gloire,
Sont excellents !
DEUXIEME MARCHANDE DE GATEAUX 
Pour régaler votre princesse,
Voyez, prenez, deux sous la pièce !
Mes macarons sont renommés !
A la belle que vous aimez
Si vous voulez en faire offrande.
LES DEUX ENSEMBLE
Achetez, beau seigneur,
C’est pour porter bonheur
A la petite marchande !
TUTTI CHOEUR
Achetez, beau seigneur,
C’est pour porter bonheur
A la petite marchande !
RIGOBERT , se levant
Par la sambleu, ma reine,
Il faut que je t’étrenne ;
Comment refuser
Une tarte, une rose, et de plus un baiser ?
UNE MARCHANDE
Une tarte !
UNE AUTRE MARCHANDE
Une rose !
LES DEUX ENSEMBLE
Oui, mais quant au baiser !
TOUTES
Achetez, beau seigneur,
C’est pour porter bonheur
A la petite marchande !
TUTTI CHOEUR
Achetez, beau seigneur,
C’est pour porter bonheur
A la petite marchande !
RIGOBERT
Ma foi ! tant pis, pas de courroux,
Buvez et chantez avec nous !
CHŒUR HOMMES
Buvez et chantez avec nous !
Buvons et chantons !
TUTTI CHOEUR
Sans nous/vous chercher querelle,
Officiers et bourgeois,
Buvez/Buvons à pleine écuelle,
Chantez/Chantons à pleine voix !
Buvons ! buvons !
Chantons ! chantons !
(fin du n°1)
Dialogue 1
LANGLOIS
Elle est belle la jeunesse !... Y en a que pour l’armée !
FARIN
Le prestige de l’uniforme !
JACQUELINE
A qui la faute, si ces messieurs sont plus charmants que vous ?
CLAUDINE
Bien dit, Jacqueline !
LANGLOIS
Dites qu’ils sont plus entreprenants !
MARGOT
L’habitude de vaincre !
JEANNETON
Et dites donc, faites un peu le soldat pour voir !
LANGLOIS
Merci, pour attraper des cochonneries à la guerre !
JACQUELINE
Et alors, l’amour en temps de guerre, l’amour en temps de paix…
LANGLOIS
Oh ! L’amour ! On m’a dit qu’ici c’était pas cher!
CLAUDINE
Vous voulez dire quoi?
LANGLOIS
Ne faites pas les mijaurées ! On sait ce qu’on sait !
MARGOT
C’est de la médisance !
JEANNETON
Il suffit qu’on soit un peu jolie pour faire parler les mauvaises langues !
LANGLOIS
C’est quoi c’est une médisance l’histoire de Valentin et la pâtissière ?
JACQUELINE
(cri) Pas un mot Monsieur Langlois !
TOUS
Allez y Monsieur Langlois !
JACQUELINE
Monsieur Langlois, je vous en prie !
TOUS sauf les 4 filles
Allez y ! Allez y !
JACQUELINE
Non !...
RIGOBERT, survenant
Tonnerre de la Rochelle ! Taisez vous !
LANGLOIS
Qu’est-ce qui lui prend ?
RIGOBERT
Il me prend que je vous défends de raconter cette histoire et que jamais un mousquetaire du roi ne souffrira qu’un pataud de gros bourgeois fasse pleurer une jolie fille !
LANGLOIS
Non mais, de quoi je me mêle?
RIGOBERT
Tonnerre de la Rochelle !

Fin Dialogue 1
N°2 : CHŒUR ET RONDE DU BEAU MOUSQUETAIRE
SOPRANES
Que ces mousquetaires






Sont audacieux !


TENORS
Nous les mousquetaires,
Gais et valeureux,
Chassons sur les terres
Des bourgeois peureux !
BASSES
Damnés mousquetaires,
Osez-vous messieurs,
Jusques sur nos terres,

Chasser sous nos yeux !

TUTTI
Terreur des familles,


On nous/leur cache en vain


Les plus belles filles


Et le meilleur vin !
RIGOBERT (provocant)
Que si, messieurs, notre allure vous choque…
LES BOURGEOIS, intimidés
Non, vraiment !...et pourquoi ?...
RIGOBERT
Je ne crains pas qu’un de vous me provoque…
LES BOURGEOIS
Moi, jamais !... jamais, moi !...
RIGOBERT, dégainant
A deux pas de l’auberge
On peut mettre flamberge
Au vent !
LES BOURGEOIS, reculant
Pas vraiment!
REPRISE CHŒUR TUTTI
Que ces mousquetaires
Etc.
SCENE II
LES MEMES, SIMONE 
SIMONE, entrant 
Ah ! Quel tapage ! Est-ce permis ?...
Buvez, plutôt, en bons amis !
(A Rigobert)
Et vous, monsieur, quel caractère !
Apaisez à l’instant ces transports furieux !
Allons ! Allons !
Et je vais vous dire de mon mieux,
Votre chanson.
CHŒUR TUTTI
Votre/Notre chanson !
SIMONE
La ronde du beau mousquetaire !
RONDE DU BEAU MOUSQUETAIRE
I
S’il est un joli régiment,
Parmi les plus beaux militaires,
Chacun le sait, assurément,
C’est l’régiment des mousquetaires !
Mais y en a des roug’ et des gris
Auquel des deux donner le prix,
Et comment s’y prendre, entre nous 
Pour ne pas faire de jaloux ?
REFRAIN
Suivant le cas dam’ la balance bouge 
Et c’est justice qu’on accorde le prix
Pour batailler au mousquetaire rouge
Et pour aimer au mousquetaire gris 

Rantanplan !
TUTTI CHŒUR
Rantanplan !
Pour batailler au mousquetaire rouge
Et pour aimer au mousquetaire gris !

II
SIMONE
S’il faut séduire un cotillon
Du mousquetair’ gris c’est la tâche ;
S’il faut forcer un bataillon,
Le mousquetair’ tout roug’ se fâche !
Auprès d’un cœur, sous un rempart !
Chacun partout se fait sa part,
Et, rouge ou gris, sait tour à tour
Faire la guerre et fair’ l’amour !
REFRAIN
Suivant le cas dam’ la balance bouge 
ETC…
(fin du n°2)
Dialogue 2
FARIN
Encore des flatteries pour les militaires !
SIMONE
Blague à part, monsieur Farin, si ça m’arrive de rire avec les mousquetaires, madame Farin n’est jamais loin ! (très petits rires)
FARIN
Insolente !
SIMONE
Oh là !...du calme!...Elle a le droit d’être gentille, votre femme... (petits rires)
LANGLOIS
Non mais qu’est ce qu’on en a besoin de cette armée !
FARIN
C’est sûr que c’est pas pour notre plaisir...
SIMONE
Non ! C’est pour celui de votre femme ! (Rires)
FARIN
Tout ça à cause de la conspiration contre l’homme en rouge, le cardinal…
TOUS

Chut !
PICHARD, s’approchant vivement
 Chut… L’homme en rouge ?... Parlez donc d’autre chose !...
SIMONE
Le gouverneur de Touraine, le comte de Pontcourlay nous arrive de la Rochelle où l’a convoqué le cardinal.
FARIN
Pas possible, aujourd’hui ?
PICHARD
Aujourd’hui même. Il doit aller voir ses deux nièces en pension au couvent des Ursulines !
SIMONE
Et attention à vous, le gouverneur est le cousin et l’éminence grise du cardinal. Autant dire motus et bouche cousue.
PICHARD
Oui ! Botus et mouche cousue.
SCENE III
Les MEMES, BRIDAINE
BRIDAINE, au dehors
Qu’on prenne grand soin de ma mule ! De la litière et du foin à foison !
SIMONE
Tonnerre de la Rochelle… c’est l’Abbé Bridaine !
TOUS
Vive l’abbé Bridaine !
Fin Dialogue 2
N°3 CHANSON DE BRIDAINE
I
BRIDAINE
Eh ! Oui c’est moi, l’abbé Bridaine,
N’ouvrez pas ces yeux ébahis
Mon apparition soudaine
Doit-elle alarmer le pays ?
Je ne suis pourtant pas sévère,
Et ce n’est pas me faire affront
Que les hommes choquent le verre
Que les filles dansent en rond !
CHŒUR TUTTI
En rond !
REFRAIN
Je suis l’abbé Bridaine,
Un si bon garçon
Qu’on peut sans façon
Me mettre en chanson !
Je suis l’abbé Bridaine,
La faridondaine,
La faridondon !
CHŒUR TUTTI
Oui, c’est l’abbé Bridaine,
La faridondaine,
La faridondon !
II
BRIDAINE
Aux pénitents que je racole
J’accorde toujours leur pardon,
Etant, avant tout, de l’école
Du joyeux curé de Meudon !
Me faire aimer, voilà ma gloire,
Et, quand j’aurai sauté le pas,
Ce sera bénir ma mémoire
Que fredonner encore tout bas,
Tout bas :
CHŒUR TUTTI
Tout bas, tout bas !
BRIDAINE
C’était l’abbé Bridaine.
Un si bon garçon
Qu’on peut sans façon
Le mettre en chanson !
C’était l’abbé Bridaine,
La faridondaine,
La faridondon !
CHŒUR
C’était l’abbé Bridaine,
La faridondaine,
La faridondon !
(fin du n°3)
Dialogue 3
TOUS
Vive l’abbé Bridaine !
RIGOBERT
Monsieur l’abbé, peut-on vous inviter à boire un verre avec nous ?
BRIDAINE
Mon brigadier à la bonne votre ! Dites moi, pourriez-vous me renseigner sur un capitaine de votre régiment, M. Narcisse de Brissac ?
SIMONE
M. de Brissac ?... En voilà un drôle de pistolet !
BRIDAINE
Tu le connais ?
SIMONE
Comme ma poche ! Il habite ici et chaque fois qu’il me croise il m’embrasse
BRIDAINE
C’est pas ce qu’on te demande. Va me le chercher !...
SIMONE
J’y cours…
(Elle sort)
BRIDAINE, à Rigobert
J’ai à lui parler discrètement…
RIGOBERT
 (A ses soldats.) Alors. En route, mauvaise troupe !...
PICHARD, congédiant son monde.
En route ! Et tous ici, dans une heure, pour la fête !...
RIGOBERT
Au plaisir, monsieur l’abbé.
PICHARD
À tout à l’heure!
(Sortie générale sur le refrain)
Fin Dialogue 3
N°3bis .CHOEUR DE SORTIE
TUTTI CHŒUR
C’était l’abbé Bridaine,
La faridondaine,
La faridondon !
(fin du n°3bis)
SCENE IV
BRIDAINE, SIMONE, BRISSAC
Dialogue 4
SIMONE, rentrant
Voici M. de Brissac !
BRISSAC
Ma Simone ! (L’embrassant.) 
BRIDAINE
Capitaine !...
BRISSAC
Monsieur ! Monsieur Bridaine ?... Je vous connais, sans vous connaître, Gontran m’a fait votre portrait !
BRIDAINE, s’inclinant
Ah Narcisse de Brissac. Simone me disait que vous lui mettiez volontiers...
BRISSAC
 Sauvez-toi coquine !... 
SCENE V
BRIDAINE, BRISSAC, puis GONTRAN
BRIDAINE, regardant si on les écoute
J’ai reçu votre message ce matin …
BRISSAC
Et vous êtes arrivé tout de suite !
BRIDAINE
Vous pensez, une lettre aussi alarmante !
Gontran de Solanges ! Un enfant que j’ai élevé… mon élève préféré !... Mais dites moi !... Quelle bêtise a-t-il pu faire ? Se serait-il battu en duel malgré l’interdiction du cardinal ? 
BRISSAC
Rassurez-vous, monsieur Bridaine, il ne s’est pas battu mais il est blessé…  au cœur…  par une flèche de Cupidon !
BRIDAINE
Amoureux !... Je respire !
BRISSAC
C’est grave ! Il part en vrille monsieur Bridaine.
BRIDAINE
Comment ça ?
BRISSAC
Il est méconnaissable. Il est triste comme un pot de chambre ! Lui, que j’ai connu le plus fêtard de tout le régiment ! C’en est fini du champagne et de la vie de patachon.
Fin Dialogue 4
N°3ter COUPLETS DE BRISSAC
BRISSAC
1.
Pour faire un brave mousquetaire
Il faut avoir l’esprit joyeux, 
Bon cœur et mauvais caractère, 
Se bien battre et boire encor mieux, 
Et pour fair’ tout folle ivresse 
Où se perdrait notre raison, 
Comme on change de garnison, 
Il sied de changer de maîtresse. 
Oui, l’abbé c’est bien là 
Se conduire en vrai mousquetaire. 
A nous les folles nuits d’ivresse, 
Vins généreux, cœurs sans façons, 
A nous plaisirs, gloire et maîtresses
Vivent l’amour vivent l’amour et les chansons !
2.
Triste, songeur et solitaire
Gontran tout à son noir souci
Garde avec des airs de mystère
Des façons d’amoureux transi, 
Contre ce mal qui l’importune
Je lutte en vain et je le vois
Qui rêveur tandis que je bois
Rime des sonnets à la lune
Oui, l’abbé c’est bien là 
Se conduire en vrai mousquetaire. 
Etc. 
Dialogue 5 
BRISSAC
Tout ! J’ai fait tout ce que je pouvais pour le remettre d’aplomb, mais il n’y a rien à faire, alors je compte sur vous…
BRIDAINE
Pour le confesser ?
BRISSAC
Votre spécialité !... (Gontran chante Werther en coulisse « Pourquoi me réveiller ») Solanges !... holà ! Solanges !...
GONTRAN, paraissant
Ah ! Bridaine ! mon cher Bridaine !
(Il lui saute au cou)
BRIDAINE, très ému
Mon pauvre élève !... mon petit préféré !
GONTRAN
Vous pleurez ? (Il lui sèche les larmes) Qu’est ce qui vous amène ?
BRIDAINE
Un message de Brissac…
GONTRAN
Un message ? Ne le croyez pas !
BRISSAC, insistant
Monsieur Bridaine, vous voyez bien que ça va très mal !
BRIDAINE
Allez, confesse toi !
GONTRAN
Je ne  dirai rien et je n’ai rien à dire !...
BRISSAC
Qu’est ce que je vous disais ?
Fin Dialogue 5
N°4 TRIO
BRISSAC
Parle, explique-toi !
Quel est ce mystère ?
Jamais mousquetaire
Ne fut tel que toi !
BRIDAINE
Parle ! Explique-toi !
Quel est ce mystère ?
De ta vie austère
Dis-nous le pourquoi.
GONTRAN
Non, non, laissez-moi,
Il est un mystère
Mais je dois le taire !
Tout m’en fait la loi !
Triste et solitaire,
Amis laissez-moi.
ENSEMBLE
BRIDAINE, BRISSAC
Parle, explique-toi,
Quel est ce mystère ?
GONTRAN
Non ! laissez-moi !
BRISSAC
De ta vie austère
Dis-nous le pourquoi.
Parle ! explique-toi !
BRIDAINE
Jamais mousquetaire
Ne fut tel que toi !
Parle ! explique-toi !
GONTRAN
Non ! laissez-moi !
BRIDAINE,( à Brissac)
Eh bien ! ce secret de son âme,
C’est à nous de le découvrir !
BRISSAC
Je vous l’ai dit, c’est une femme
Dont la rigueur le fait mourir !
BRIDAINE
Une femme ?
BRISSAC
Une femme !
Eh !oui, c’est  probable !
Son trouble même est un aveu !
BRISSAC
Dans une aventure semblable,
Toujours une femme est en jeu !
BRIDAINE
Eh bien ! eh bien !
Tu ne dis rien ?
GONTRAN
Eh bien ! j’en conviens…
C’est une femme !
BRIDAINE
C’est une femme !
BRISSAC
Une femme !
BRIDAINE
Une femme !
GONTRAN
Eh ! pardieu oui, c’est une femme !
BRIDAINE
Amoureux !
BRISSAC
Amoureux !
GONTRAN
Amoureux de toute mon âme !
BRIDAINE
C’est affreux !
BRISSAC
C’est affreux !
GONTRAN
Et si le ciel trahit ma flamme…
BRIDAINE
Ah ! grand dieu !
BRISSAC
Ah ! grand dieu !
GONTRAN
Puissé-je mourir sous ses yeux !
BRIDAINE et BRISSAC
Ah ! grand dieu ! Comme il est amoureux !
BRIDAINE et BRISSAC
Mais cette belle,
Une infidèle ,
Une cruelle,
Sans cœur ni foi ,
Elle te berne,
Elle te gouverne :
On te lanterne,
Explique-toi !
Une bourgeoise ...
Quelque sournoise,
Qui t’apprivoise
Farouche en toi ...
Oui, l’on te berne !
Explique-toi !
Une comtesse ?
Une duchesse ?
Une princesse ?
BRISSAC
Une drôlesse ?
BRIDAINE
Une drôlesse !
Eh là ! eh là !
Que me faites-vous dire là ?
BRISSAC
Que venez-vous de dire là ?
BRISSAC
Une femme !
BRIDAINE
Une femme !
GONTRAN
Eh ! pardieu oui, c’est une femme !
BRIDAINE
Amoureux !
BRISSAC
Amoureux !
GONTRAN
Amoureux de toute mon âme !
BRIDAINE
C’est affreux !
BRISSAC
C’est affreux !
GONTRAN
Et si le ciel trahit ma flamme…
BRIDAINE
Ah ! grand dieu !
BRISSAC
Ah ! grand dieu !
GONTRAN
Puissé-je mourir sous ses yeux !
BRIDAINE et BRISSAC
Ah ! grand dieu ! Comme il est amoureux !
BRIDAINE et BRISSAC
C’est bien une femme
Qui règne en son âme.
Il est trop amoureux !
GONTRAN
C’est bien une femme
Qui règne en mon âme.
Que ne puis-je expirer à ses yeux !
(fin du n°4)
Dialogue 6
BRIDAINE
Oui, mais… quelle est cette femme ?
GONTRAN
Un ange, mon ami ! Vous ne devinez pas ? Vous êtes le premier à m’avoir parlé d’elle, de sa beauté…
BRIDAINE
Marie ! Marie de Pontcourlay ? 
BRISSAC
La nièce du gouverneur ?
GONTRAN
Elle est pensionnaire au couvent des Ursulines avec sa sœur Louise…
BRISSAC
Ah ! Il y a une sœur ?...
BRIDAINE
Tout aussi belle, mais je n’ai rien dit ! Vous allez tomber fou amoureux d’elle 
BRISSAC
Amoureux moi ? Jamais !
BRIDAINE
Tu l’as rencontrée ?...
GONTRAN
Une fois... et ça m’a suffi... Un ange...
BRIDAINE
C’est un ange !
BRISSAC
Bridaine, vous avez une drôle de façon d’éteindre les incendies !...
BRIDAINE
Mais tu ne te rends pas compte… Mademoiselle de Pontcourlay… la nièce du gouverneur de Touraine, une parente du cardinal... et toi, un simple mousquetaire sans fortune…
GONTRAN
Mais si jamais elle m’aimait ?
BRISSAC
Il ne manquerait plus que ça !  Ne te fais pas d’illusions, il s’en fiche le comte de Pontcourlay.
GONTRAN
Pontcourlay c’est le  cadet de mes soucis !... Aidez-moi, monsieur Bridaine, en remettant une lettre à Marie…
BRIDAINE
Une lettre ?
GONTRAN
Ne me laissez pas tomber !... Qui sait ? Marie consentira peut-être à se laisser enlever…
BRIDAINE
Enlever ? Mais tu perds la tête... C’est un crime passible de mort.
GONTRAN
C’est pour ça que je compte sur vous.
BRIDAINE
Sur moi ?
GONTRAN
Les portes du couvent vous sont ouvertes, et vous pouvez m’aider…
BRIDAINE
À enlever Marie ?... Tu es fou !
GONTRAN
Et si c’est impossible… Je demanderai moi-même la main de sa nièce au comte de Pontcourlay !
BRISSAC
Il refusera...
GONTRAN
Alors, je mettrai fin à mes jours…
BRIDAINE
Ah, non !...Du calme ! Je lui parlerai… tu peux compter sur moi !
GONTRAN

Merci.
SCENE VI
LES MÊMES, SIMONE
Fin Dialogue 6
SCENE VII
SIMONE, BRIDAINE, LES CHŒURS, puis PICHARD puis LE GOUVERNEUR et son escorte
N°5  CHŒUR, VILLANELLE ET CHŒUR EN SOURDINE
VILLANELLE 
I
SIMONE
Quel plaisir ! c’est à la brune
Que se donne le signal !
Chacun avec sa chacune,
Les amoureux vont au bal !
Et plus d’un baiser s’y donne,
Plus d’un mot se dit tout bas, 
Que d’autres n’entendent pas,
Grâce au crin-crin qui fredonne :
REFRAIN
Zon, zon, zon,
Prends garde 
au bras qui t’enlace, 
Zon, zon, zon,
Prends garde, Suzon !
au bras qui t’enlace,
Zon, zon, zon,
Prends garde 
au bras qui t’enlace, 
Mieux vaut glisser sur la glace
Que sur le gazon !
CHŒUR
Zon, zon, zon
Etc.
II
SIMONE
Les bons vieux, les bonnes vieilles,
Se retirent en leur coin,
Jasant de fêtes pareilles,
Lors d’un passé déjà loin !
Et telle, aujourd’hui pudique,
Qui se souvient d’autrefois,
A sa voisine, à mi-voix,
Dit, écoutant la musique :
REFRAIN
Zon, zon, zon.
Prends garde au bras qui t’enlace,
Zon, zon, zon.
Prends garde Suzon !
Zon, zon, zon.
Prends garde au bras qui t’enlace,
Mieux vaut glisser sur la glace
Que sur le gazon !
CHOEUR
Zon, zon, zon,
Etc…
PICHARD, accourant Alerte ! le gouverneur
Est sur mes pas ! Que la danse s’arrête !
Respect à monseigneur !
SIMONE
Maudit soit le gouverneur
Qui vient troubler notre fête !
CHŒUR EN SOURDINE
SIMONE, CHŒUR TUTTI
Maudit soit le gouverneur
Qui vient troubler notre fête !
Quel ennui !
Devant lui,
Faut-il que la fête cesse ?
Son retour,
Sur ce jour,
Jette un voile de tristesse,
Mais tout bas,
Sur ses pas,
Tout en feignant l’allégresse,
Chacun dit : Quel malheur !
Lorsqu’arrive le gouverneur !
Honneur  à Monseigneur !
(Le gouverneur paraît avec son escorte)
LE GOUVERNEUR
Cet accueil chaleureux me flatte !
sur mon chemin, que l’allégresse éclate !
LE CHŒUR
Honneur  à Monseigneur !
LE GOUVERNEUR
Maintenant, retirez-vous,
Seul, ici, je veux rester
LE CHŒUR, (sortant)
Eloignons-nous !
Quel ennui,
Etc…
(fin du n°5)
(Tous sortent, moins le gouverneur et Bridaine)
SCENE VIII
LE GOUVERNEUR, BRIDAINE
Dialogue 7
LE GOUVERNEUR
Monsieur Bridaine !... Quel heureux hasard ! J’ai un service à vous demander.
BRIDAINE
Quel bonheur, monseigneur, j’ai, moi-même, une prière à vous adresser.
LE GOUVERNEUR
Allez-y, Bridaine, je vous écoute !
BRIDAINE
Après vous, Monseigneur !...Que puis-je faire pour Votre Excellence ? 
LE GOUVERNEUR
Vous irez, dès demain, au couvent des Ursulines. 
Vous y demanderez mes nièces, Marie et Louise. Je leur ordonne de prendre le voile dans deux jours !
BRIDAINE
Le voile ?
LE GOUVERNEUR
Oui le voile ! Dans deux jours !... C’est clair ? Et que puis-je pour vous ?
BRIDAINE
Oh pour moi…rien du tout…(A part)
Le voile…dans deux jours ?...
LE GOUVERNEUR
Pardon ?...
BRIDAINE
Rien du tout… 
Deux jours monseigneur ? C’est bientôt !...
LE GOUVERNEUR
Impératif familial, on n’en parle plus ! Et vous ?
BRIDAINE
Moi…
LE GOUVERNEUR
C’est grave ?
BRIDAINE
C’est parce que j’avais pensé à un beau parti pour Marie…
LE GOUVERNEUR
L’affaire est réglée Bridaine ! Rompez ! 
BRIDAINE
Mais…
LE GOUVERNEUR
La grande politique du cardinal !
BRIDAINE
Alors si c’est! la grande politique...
LE GOUVERNEUR
…du cardinal !
SCENE IX
Les Mêmes, PICHARD, puis DEUX MOINES.
PICHARD, au fond, à la cantonade.
Allez voir ailleurs ! Il n’y a pas de place pour vous à l’hôtel du mousquetaire gris.
LE GOUVERNEUR
Qu’est-ce que c’est, Pichard ?
PICHARD
D’horribles moines mendiants, monseigneur.
BRIDAINE
Et vous repoussez ces saints hommes ?
PICHARD
Des mendiants, je vous dit !... (en grimaçant) Ils disent qu’ils arrivent de Palestine...
LE GOUVERNEUR
Faites les entrer ces braves pèlerins !
PICHARD
Mais puisqu’ils n’ont pas d’argent !
BRIDAINE
Raison de plus pour leur offrir l’hospitalité.
PICHARD
Offrir? Jamais !
LE GOUVERNEUR
C’est sur mon compte

PICHARD

Vos désirs sont des ordres monseigneur !...(Allant au fond) Entrez donc, mes révérends…je croyais n’avoir plus de chambre…et il se trouve que j’en ai encore une ! 
PREMIER ET DEUXIEME MOINE, psalmodié
Dominus vobiscum.
LE GOUVERNEUR
(psalmodié) Et cum spiritu tuo!
Vous devez être épuisés, mes révérends ?
PREMIER ET DEUXIEME MOINES
Épuisés !
BRIDAINE
Et morts de faim ?
PREMIER ET DEUXIEME MOINES
Morts !
LE GOUVERNEUR
Allez ! Vite, Pichard, une belle chambre avec vue… et un souper copieux pour ces malheureux !... 
PREMIER et DEUXIEME MOINE
Merci, monseigneur !
LE GOUVERNEUR, les retenant
Une chose encore !...Vous connaissez bien sûr le couvent des Ursulines de Vouvray ?
PREMIER et DEUXIEME MOINE
Bien sûr !
LE GOUVERNEUR
Eh bien ! Trois prédicateurs valent mieux qu’un ! Vous y partirez dès demain pour prêcher le renoncement aux biens de ce monde, que vous pratiquez si bien.
PREMIER ET DEUXIEME MOINE, psalmodié
« Mon royaume n’est pas de ce monde. »
LE GOUVERNEUR
Très bien !... Si, après cela, mes nièces manquent de vocation… Allez, mes révérends… Bon appétit !
PICHARD

Par ici mes révérends

BRIDAINE, à lui-même
Les carottes sont cuites !
SCENE X
LE GOUVERNEUR, BRIDAINE, puis GONTRAN et BRISSAC
RIGOBERT
Monseigneur, votre carrosse est prêt
LE GOUVERNEUR
Bridaine, je compte sur vous.
(Il salue et sort –Bridaine l’accompagne à la porte pendant que Brissac et Gontran paraissent)
SCENE XI
BRIDAINE, BRISSAC, GONTRAN, puis SIMONE
GONTRAN
Eh bien ?...Vous lui avez parlé ?
BRIDAINE, accablé
Oui !
GONTRAN
Qu’a-t-il répondu ?... Il refuse ?
BRISSAC
Il fallait s’y attendre.
BRIDAINE
Ce n’est pas tout ! Marie va prendre le voile !
GONTRAN
Le voile ?
BRIDAINE
Ordre du grand cardinal !
BRISSAC
Le diable l’emporte, le grand cardinal !
BRIDAINE
Le diable l’emporte !... Mais le diable n’en veut pas ! Et le comte de Pontcourlay va cloitrer ses nièces !
GONTRAN
Et bien je l’enlèverai !
BRISSAC
C’est pas idiot ! 
BRIDAINE
Ne dites pas n’importe quoi… cherchons plutôt une solution…
GONTRAN
Tout ce que vous voulez, pourvu que je revoie Marie !
SIMONE (entrant avec un plateau chargé de bouteilles et de victuailles)
Voilà !...
BRISSAC
Qu’est-ce que c’est que ce festin ?
SIMONE
C’est le petit en-cas des révérends !
BRISSAC
C’est pénitence ou quoi !
(Il l’embrasse)
SIMONE
Encore !...Vous en profitez que j’ai mon plateau.
BRISSAC
Je profite toujours !
BRIDAINE
Ça va pas être simple.
BRISSAC, revenant
La première chose à faire, c’est d’entrer dans le couvent !
BRIDAINE
Des mousquetaires…dans un couvent ! Si vous croyez qu’on va vous laisser entrer !
SIMONE,
 (ressort avec le plateau)
BRISSAC
He ben, Simone, tu fais demi-tour ?
SIMONE
Merci, avec cette chaleur ils dorment et ils sont nus comme des vers !
BRISSAC
Ah ! 
GONTRAN
Ah?
BRISSAC
Ah ! J’ai une idée.
SIMONE
Il est gentil, M. de Brissac de faire mon service à ma place ! Il est gentil !
(Ils entrent dans la chambre. Bridaine s’est aperçu de rien.)
BRIDAINE, la tête dans les mains
 Je n’ai pas de solution ! Je n’ai pas de solution !... Eh bien ! Où sont-ils donc passés ces hurluberlus ?
(Il les cherche)
Fin Dialogue 7
SCENE XII
BRIDAINE, allant et venant, SIMONE, PICHARD, RIGOBERT, MOUSQUETAIRES, HOMMES et FEMMES DU PEUPLE, puis BRISSAC et GONTRAN
N°6 : CHŒUR, CHANSON VILLAGEOISE, PRIERE, COUPLETS ET FINAL
CHŒUR
Le gouverneur nous fit largesse !
Pour mériter tant de bonté,
Buvons gaîment, buvons sans cesse,
Buvons, amis, à sa santé !
BRIDAINE
Je voudrais bien savoir ce que font mes gredins !
SIMONE
Qu’avez-vous donc, l’abbé ?
Contez-nous vos chagrins.
BRIDAINE
Moi ? Rien !..moi, rien !...
SIMONE
Laissons l’abbé soupirer en silence
Et que la fête recommence !
CHANSON VILLAGEOISE
SIMONE
Dans le village, on dansera
Gaîment sous le grand chêne
Le vin de Vouvray moussera
Dans la futaille pleine
Ah ! hi ! dia !
Boire et danser à perdre haleine !
Ah ! hi ! dia !
Tant pis pour qui s’en lassera !
LE CHŒUR
Ah ! hi ! dia
Etc…
SIMONE
Y en aura pour tous de la fête
Amour, piquette, et caetera !
LE CHŒUR
Et caetera !
SIMONE
Et chacun, faisant à sa tête,
Selon son goût se distraira !
LE CHŒUR
Et chacun, faisant à sa tête,
Selon son goût se distraira !
SIMONE
Dans le village on dansera
Gaîment sous le grand chêne
Le vin de Vouvray moussera
Dans la futaille pleine !
LE CHŒUR
Dans le village, on dansera
Gaîment sous le grand chêne
Le vin de Vouvray moussera
Dans la futaille pleine
Ah ! hi ! dia !
Boire et danser à perdre haleine !
Ah ! hi ! dia !
Tant pis pour qui s’en lassera !
BRIDAINE, voyant la porte des moines ouverte
Silence ! les bons pères !
Respectons leurs prières !
PRIERE
LE CHŒUR
Le front dans la poussière,
Amis, prosternons-nous,
Ecoutons à genoux
Leur prière,
Et vous, saints pèlerins, le ciel soit avec vous !
(Gontran et Brissac sont sortis de la chambre, déguisés en moines, descendent en bénissant la foule)
COUPLETS 
I
GONTRAN, BRISSAC
Nous venons de la Palestine,
Ensemble chantant Te Deum !
LE CHŒUR
Te Deum !
GONTRAN, BRISSAC
Pieds nus, nous frappant la poitrine
Pax Domini sit vobiscum !
LE CHŒUR
Vobiscum !
GONTRAN, BRISSAC
Nous n’exigeons rien de personne,
Mais pas d’argent, pas d’oremus !
Le bon Dieu donne à qui nous donne !
Benedicat vos Dominus !
LE CHOEUR
Dominus !
BRISSAC
Et maintenant au couvent
Rendons-nous pieusement !
GONTRAN, s’oubliant
O doux espoir !
Je vais donc te revoir !
C’est un moment bien doux !
BRISSAC, vivement à Gontran 
Silence, à genoux !
LE CHŒUR (reprise)
Le front dans la poussière,
Etc.
BRISSAC, bas, à Rigobert
Toi, Rigobert…
RIGOBERT, le reconnaissant
Capitaine !...
BRISSAC
Silence !
Et, par le ciel ! pas d’imprudence
Un signe, un mot nous perdrait tous
Mais de cette porte
Poussez les verrous !
Quatre mousquetaires d’escorte
Feront sentinelle avec toi,
Et que nul ne rentre ou ne sorte
Sans un nouvel ordre de moi !
(Haut, avec Gontran et sortant à reculons)
BRISSAC, GONTRAN
Pax Domini sit semper vobiscum !
(Ils sortent)
FINAL
SIMONE
Dans le village, on dansera
Gaîment sous le grand chêne
Le vin de Vouvrai moussera
Dans la futaille pleine !
LE CHŒUR, reprenant
Dans le village, on dansera
Gaîment sous le grand chêne
Le vin de Vouvrai moussera
Dans la futaille pleine !
Ah ! hi ! dia !
Boire et danser à perdre haleine !
Ah ! hi ! dia !
Tant pis pour qui s’en lassera !
Sous le vieux chêne on dansera,
Le vin de Vouvrai moussera !
(fin du n°6)
ACTE DEUXIEME
Entracte musical – Ballets des moines devant le rideau
SCENE PREMIERE 
Une salle d’étude au couvent des Ursulines.
MARIE, LOUISE, AGATHE, PENSIONNAIRES, à leurs pupitres, SŒUR OPPORTUNE, dans la chaire, dictant.
N°7 : CHŒUR ET DICTEE
CHOEUR
TUTTI SAUF SŒUR OPPORTUNE
Il faut, mes sœurs, qu’on rivalise
De zèle et d’application !
Pour l’orthographe et l’analyse,
C’est jour de composition !
LOUISE
Ah ! quel exercice ennuyeux !
C’est une double pénitence
Que se taire et baisser les yeux !
CHŒUR, LOUISE
C’est une double pénitence
Que se taire et baisser les yeux !
SOEUR OPPORTUNE, parlé
Eh ! bien, mesdemoiselles !
CHŒUR, LOUISE, reprenant
Il faut mes sœurs…
Etc…
SŒUR OPPORTUNE, dictant
Je dicte, écrivez en silence !
DICTEE
SŒUR OPPORTUNE
Donc, Rébecca, sa cruche pleine…
LES PENSIONNAIRES, fredonnant à mi-voix
Tonton et tontaine !
SŒUR OPPORTUNE
…S’en revenait de la fontaine,
Par le chemin déjà désert,
Lorsqu’elle avisa dans la plaine…
LES PENSIONNAIRES, même jeu
Tonton et tontaine !...
SŒUR OPPORTUNE
…Le serviteur Eliézer,
Qui s’avançait vers la fontaine !
(parlé) 
Un point, à la ligne !
(chanté)
La source, dit-elle, est lointaine…
LES PENSIONNAIRES
Tonton et tontaine !
SŒUR OPPORTUNE
Mais buvez, car ma cruche est pleine,
Et que vous garde Jéhovah !
Et voilà comme, étant humaine…
LES PENSIONNAIRES
Tonton et tontaine !
SŒUR OPPORTUNE
La belle Rébecca trouva…
LOUISE
Un mari dans une fontaine !
(Rires)
(fin du n° 7)
Dialogue 8
SŒUR OPPORTUNE
Qui a parlé ? Que celle qui a parlé se dénonce ! (un silence). J’ai reconnu la voix de mademoiselle Agathe !
AGATHE
Moi ?
SŒUR OPPORTUNE
Oui, vous me copierez dix fois la phrase : « Je bavarde pendant la classe ! »
AGATHE
Mais sœur Opportune, j’ai rien dit !... 
SŒUR OPPORTUNE, sévèrement
Mademoiselle !
AGATHE
C’est pas juste ! C’est toujours sur moi que ça tombe !
LOUISE, bas
T’inquiète pas!... J’connais un truc pour écrire quatre lignes à la fois!
SŒUR OPPORTUNE
Mesdemoiselles, reprenons !
TOUTES
Pfff ! (en soufflant)
SŒUR OPPORTUNE
Silence !
Madame la supérieure… 
SCENE II
LES MEMES, LA SUPERIEURE
LA SUPERIEURE, entrant du fond
Laissez là vos leçons, mesdemoiselles…
LOUISE
Youpi ! C’est la récré ?
LA SUPERIEURE
Non, mademoiselle… Mais j’ai une grande et nouvelle à vous annoncer.
LOUISE, bas
Je parie pour un sermon !
LA SUPERIEURE
Les révérends pères…
LOUISE
Et voilà.
LA SUPERIEURE
M. le comte de Pontcourlay m’a annoncé que des révérends pères étaient sur le point d’arriver.  Accueillons les avec l’estime que nous devons à leur vertu et je suis sûre mesdemoiselles que vous aurez à cœur de leur confesser tous vos péchés! 
LOUISE
Mais bien sûr, ma mère ! C’est justement ce que nous voulions vous demander.
LA SUPERIEURE
Très bien, mon petit ! Pour bien nous préparer, commençons s’il vous plait par un examen de conscience.
LOUISE
Ohlala ! On en a pour un moment !
LA SUPERIEURE
On oublie rien et on est bien scrupuleuse!
SŒUR OPPORTUNE
Ma mère, j’aurais le droit de me confesser aussi ?
LA SUPERIEURE
Mais bien sûr !
LOUISE
Ça ne vous fera pas de mal, ma sœur !
SŒUR OPPORTUNE, se retournant
Mademoiselle Agathe !
AGATHE, ébahie
Ben quoi ?
SŒUR OPPPORTUNE
Vous me copierez dix fois la phrase : « Je manque de respect à la sœur Opportune ! »
(Elle sort, derrière la supérieure, au fond.)
AGATHE
Pfff ! Y en a marre, c’est toujours sur moi que ça tombe !
SCENE III
AGATHE, LOUISE, MARIE, PENSIONNAIRES
LOUISE
Notre examen de conscience ? Non mais sans blagues, on a des défauts nous?
AGATHE
Moi, j’en connais pas !
DEUX PENSIONNAIRES
Ni moi ! ni moi !
LOUISE
J’ai une idée, on a qu’à se faire chacune une petite liste.
DEUX PENSIONNAIRES
Oh oui, oh oui !
Fin Dialogue 8
N°8 : SCENE, ROMANCE ET COUPLETS DES PENSIONNAIRES
LOUISE
Que dites-vous de mon idée ?
TOUTES
Nous l’avons toutes adoptée !
AGATHE
Elle nous convient, c’est parfait !
LOUISE
Eh ! Mais, regardez donc Marie !
Elle écrit, et je le parie,
Son examen est déjà prêt !
MARIE
Oui, mais, ma chère, il est secret !
LOUISE
Commençons donc l’expérience
Et réécrivez toutes le mien !
TOUTES
Commençons donc l’expérience
Et réécrivez toutes le sien !
MARIE
Mon père, je m’accuse, ayez pitié de moi !
ROMANCE
MARIE
Mon Dieu ! de mon âme incertaine
Calmez l’effroi,
Si d’aimer un beau capitaine
Est mal à moi !
D’aimer sans que nul ne soupçonne,
Jusqu’à ce jour,
Et lui, moins encor que personne,
Mon pauvre amour !
Que votre volonté se fasse,
Que mon destin soit accompli,
Mon Dieu ! mais donnez-moi, par grâce
Ou le bonheur ou bien l’oubli !
LOUISE 
Est-ce écrit ?
CHŒUR
C’est écrit !
LOUISE 
Eh ! bien, sans complaisance,
Et sans respect humain,
Lisons notre examen, 
Notre examen de conscience.
LOUISE, LE CHOEUR
Relisons donc notre examen !
LOUISE ET ISABELLE
Relisons notre examen, 
Notre examen de conscience.
COUPLETS DES PENSIONNAIRES
LE CHOEUR
Mon père, je m’accuse,
Et cependant sachez
Que quelque chose excuse
Chacun de mes péchés !
LOUISE
J’ai, durant la prière,
Causé plus d’une fois…
C’est, pour une écolière,
Très peu grave, je crois !
AGATHE
J’aime fort la toilette,
Dentelles et rubans,
Mais qui n’est pas coquette
Entre seize et vingt ans ?
LE CHOEUR
Mais qui n’est pas coquette
Entre seize et vingt ans ?
Je suis un peu gourmande
Et même un peu beaucoup
Qu’est-ce, je le demande,
Sinon preuve de goût ?
Parfois, par bouderie,
Je prends un air grognon ;
Est-ce, je vous en prie,
Plus qu’un péché mignon ?
BLANCHE
Je voudrais tout surprendre
De ce qu’on tient caché ;
Mais le désir d’apprendre
Est-il donc un péché ?
ISABELLE
Je rechigne à l’ouvrage,
Mais s’il m’en souvient bien,
Alors qu’elle était sage,
Eve ne faisait rien !
LE CHŒUR
Alors qu’elle était sage,
Eve ne faisait rien !
Quand je vois sœur Ursule,
Je m’en moque, mais quoi ?
Puisqu’elle est ridicule
Est-ce ma faute, à moi ?
Bref, le remords m’accable
Et je suis, voyez-vous,
Une grande coupable
Qui tombe à vos genoux !
Ah !mon père, je m’accuse,
Et cependant sachez
Que quelque chose excuse
Chacun de mes péchés !
(fin du n°8)
(Une Pensionnaire siffle et toutes se rassoient)
SCENE IV
LES MEMES, LA SUPERIEURE, SŒUR OPPORTUNE, GONTRAN, BRISSAC, en moines
Dialogue 9
LA SUPERIEURE
Venez, mes révérends, venez, j’ai hâte de vous présenter le petit troupeau que vous aurez à cœur d’édifier.
BRISSAC
Voilà un joli petit régiment
LA SUPERIEURE
Un régiment?
GONTRAN
Ne faites pas attention ma mère. C’est une figure.
BRISSAC
J’adore ce genre de figures !
LA SUPERIEURE
Je vous imagine tous les deux bien nourris de la lecture des livres saints !
BRISSAC
Depuis hier ma mère, je ne me suis pas nourri du tout…(A Gontran) J’ai une de ces fringales…
GONTRAN
Pouvons-nous approcher ces petits chérubins ?

MERE SUPERIEURE

Bien évidemment
BRISSAC
Qui fait l’appel ?
LOUISE, s’avançant
Moi, ma mère, si vous voulez bien ?
BRISSAC
Oh ! Le joli petit bouchon!... Votre nom ?
LOUISE
Louise de Pontcourlay, mon père
BRISSAC (à part)
La petite sœur.
GONTRAN
N’avez-vous pas une sœur, mademoiselle ?
LOUISE
Si, mon père, mais pourquoi ?
LA SUPERIEURE
Louise. Répondez !
LOUISE
Ma soeur est toute timide.
LA SUPERIEURE
Approchez Marie !
GONTRAN
(bas) C’est elle ! Ah ! Mon ami ! Regarde-là !
BRISSAC, bas
Adorable !...mes compliments !...mais l’autre n’est pas mal non plus !
(Marie s’approche)
Fin dialogue 9
N°9 MORCEAU D’ENSEMBLE
GONTRAN
Je voudrais qu’approchant sans crainte,
Votre regard sur moi tombât !
Sous ma robe sainte
C’est le cœur d’un père qui bat !
MARIE
Sa voix n’inspire nulle crainte,
Bien doux est son apostolat !
LE CHŒUR
On sent que sous sa robe sainte
C’est le cœur d’un père qui bat !
BRISSAC
Mais, vraiment, quels dangers je cours en cette enceinte
Moi qui depuis longtemps vis dans le célibat !
Et c’est bien dangereux sous cette robe sainte
Lorsque c’est  le cœur d’un soldat qui bat !
GONTRAN
Je voudrais qu’approchant sans crainte,
Votre regard sur moi tombât !
Sous ma robe sainte
C’est le cœur d’un père qui bat !
LOUISE ET LE CHOEUR
C’est le cœur d’un père qui bat !
Sa voix n’inspire nulle crainte,
Oui, c’est le cœur d’un père qui bat !
MARIE
Sa voix n’inspire nulle crainte,
Bien doux est son apostolat !
On sent que sous sa robe sainte
C’est le cœur d’un père qui bat !
BRISSAC
Mais, vraiment, quels dangers je cours en cette enceinte,
Pour le cœur d’un soldat qui bat !
(fin du n°9)
Dialogue 10
GONTRAN, bas, à Marie
Marie !
MARIE, bas
Gontran ! 
GONTRAN, bas
Il faut se voir !... Revenez ici, je vous attendrai.
LOUISE, à part
Qu’est-ce qu’il peut bien lui dire tout bas ?
LA SUPERIEURE
Mes révérends, à vous de poser vos questions à ces demoiselles sur l’instruction qu’elles reçoivent ?
BRISSAC
Des questions… j’en ai une !... c’est à quelle heure le déjeuner ?
LOUISE
A dix heures, mon père !…
BRISSAC
Comme disait Saint Marcellin « Ne jouons jamais avec l’heure des repas»! 
LA SUPERIEURE
Tout à fait ! Allez, allez sœur Opportune !
AGATHE, bas, à Louise
En voilà un qui ne s’en fait pas 

(On entend la cloche.)
 LA SUPERIEURE
Mesdemoiselles

BRISSAC, prenant le bras de Louise
Mademoiselle…
LA SUPERIEURE, s’interposant
Non, non, non c’est pas possible mon père! 

Non !
SCENE V
BRISSAC, GONTRAN
BRISSAC
Elles partent déjeuner sans nous ?
GONTRAN
Je l’ai revue, je vais la revoir !
BRISSAC
Je crève de faim, moi !...
GONTRAN
J’ai cru voir que  je ne lui étais pas indifférent !
BRISSAC
Et le déjeuner qui nous passe sous le nez…
GONTRAN
Elle reviendra demain… Je lui parlerai
BRISSAC
J’en peux plus moi ! On est partis de Vouvray sans déjeuner...
GONTRAN
Qu’est-ce que tu espères trouver?
BRISSAC
Je ne sais pas… Un yaourt, une vache-qui-rit, des gaufrettes. Oh !
GONTRAN

Marie…

BRISSAC

 un Ovomaltine. 
GONTRAN 
…C’est de la dynamite
BRISSAC
(ouvrant des pupitres) Rien que des livres…des papiers…une liste de péchés mignons… une autre liste, une lettre…ah !...(Il prend la lettre dans le pupitre de Marie) cette lettre… Regarde!
GONTRAN, lisant
Gontran… mon cœur…

Gontran ?
C’est moi ?
BRISSAC
C’est le pupitre de Marie ! A moins qu’il y ait un autre Gontran…
GONTRAN
C’est génial !... Il faut l’enlever tout de suite !
BRISSAC
Avant le déjeuner, pas question !...
GONTRAN
Ecoute…
BRISSAC
Pas question !...il faut des forces pour enlever les jeunes filles, et tant que je n’aurait pas trouvé un jambonneau ou une terrine de gibier…

(Buzz in the onstage loudspeakers)
SCENE VI
LES MEMES, LA SUPERIEURE
LA SUPERIEURE entrant avec un plateau
Voilà (elle donne un sandwich au Christ) Et bon appétit. 
LA SUPERIEURE
Vous savez j’avais bien songé à vous recevoir en grande pompe…
BRISSAC
Oh ! Mon Dieu ! …
LA SUPERIEURE
J’avais été en cuisine, j’avais fait des petits plats, choisi quelques bonnes bouteilles !
BRISSAC
Comme vous êtes…
LA SUPERIEURE
Et puis je me suis rappelé qu’on était jour de jeûne ! Alors j’ai tout jeté, je vous ai apporté de l’eau et du pain sec… Voilà… Bon appétit.
BRISSAC
Merci ma mère… Pour mon camarade… c’est parfait!... Mais pour moi, quand on jeûne, je déjeune.
LA SUPERIEURE
Ah !...
BRISSAC
Surtout quand je dois prêcher.
LA SUPERIEURE
Allons bon !
BRISSAC
Oui !... ces jours-là... Je me fais violence... 
LA SUPERIEURE
Qu’est-ce-que vous devez prendre sur vous !
BRISSAC
Ne m’en parlez pas !... C’est une horreur. 
LA SUPERIEURE
Et vous nous feriez la grâce de prêcher dès aujourd‘hui ?
BRISSAC
Oui mais à condition qu’on déjeune tout de suite ?
LA SUPERIEURE
Bon, par ici mes révérends 
Allez, allez, allez… 

(Éternuement du Christ) 

Prenez pas froid

(Éternuement du Christ) 

Bon allez chercher votre linceul

(elle sort et le christ sort en éternuant)

SCENE VII
LOUISE, puis BRIDAINE et SŒUR OPPORTUNE
LOUISE
Il y a anguille sous roche. Et Marie qui me fait des cachotteries. Restons par ici en douce.
OPPORTUNE, entrant du fond, avec Bridaine
Par ici, monsieur Bridaine,  par ici !... Un instant, je vous envoie mademoiselle Marie 
BRIDAINE (montrant la croix)

OPPORTUNE

Ne vous inquiétez pas, il va revenir, il fait sa pause déjeuner. 

(elle sort)

SCENE VIII
BRIDAINE, LOUISE
LOUISE
Bonjour, monsieur Bridaine !
BRIDAINE
Ah ! C’est la petite curieuse…D’où tu sors, toi ?...
LOUISE, montrant la chaire
De par là…Je faisais ma pénitence.
BRIDAINE
Ça ne m’étonne pas !
LOUISE
Dites donc, monsieur l’abbé, vous en avez après ma sœur ?
BRIDAINE
Tu es bien curieuse !...

LOUISE

Curieuse ?
Fin Dialogue 10
N°10 : RONDEAU DE LA PETITE CURIEUSE
LOUISE
Curieuse, Curieuse, ah ! vraiment,
Cette injure est cruelle !
Je sais bien qu’on m’appelle
Le furet du couvent !
Mais c’est mal me connaître,
Car souvent sans paraître,
Si j’entends, si je vois,
C’est toujours malgré moi !
J’en conviens, la première,
Je sais tout ce qu’on fait
Même avant la tourière
Je découvre un secret.
J’ai l’oreille si fine
Que de loin ou de près,
Sans me mettre aux aguets
J’apprends tous les caquets !
Et ce qui me taquine,
C’est que dans bien des cas,
Lorsque je n’entends pas,
A coup sûr je devine !
Et voilà cependant
Ce qui fait qu’on m’accuse ;
Vous voyez maintenant,
A quel point l ‘on abuse !
Curieuse !ah ! vraiment,
Cette injure est cruelle !
Je sais bien qu’on m’appelle
Le furet du couvent !
Mais c’est mal me connaître,
Car, ma foi ! sans paraître,
Si j’entends, si je vois,
C’est toujours malgré moi !
Qui donc a pu m’apprendre
Que sœur Félicité
A le cœur le plus tendre
De la communauté ?
Que sœur sainte Aldégonde
Qui dort et ne fait rien,
Autrefois vive et blonde,
Ne dormait pas si bien ?
Que, sans être coquette,
Dans son humble toilette,
Sœur Alice en cachette,
Sourit à son miroir ?
Et que la sœur Annette,
Seule dans sa chambrette,
Cache de l’anisette
Au fond de son tiroir ?
Curieuse, ah ! vraiment,
Cette injure est cruelle !
Etc
(fin du n°10)
Dialogue 11
BRIDAINE, parlé
Ah Marie…Laisse-moi seul avec elle, puisque tu n’es pas curieuse.
SCENE IX
LES MEMES, MARIE, entrant de la deuxième porte à droite
SCENE X
MARIE, BRIDAINE, puis GONTRAN
BRIDAINE, allant aux portes
C’est bon, on n’écoute pas!
MARIE
Ah ! Voilà bien du mystère, monsieur Bridaine !
BRIDAINE
C’est que j’ai à vous parler d’une chose grave, très grave ! Figurez-vous que mon ancien élève, Gontran de Solanges… vous adore.
MARIE, dissimulant sa joie
Pas possible ?
BRIDAINE
il est prêt à tout pour être près de vous, c’est une catastrophe qui peut le perdre à jamais
MARIE
Que voulez-vous dire ?
BRIDAINE
Il n’y a qu’une chose à faire pour le sauver. Vous devez écrire à Gontran… (temps) …que vous ne l’aimez pas, que le mariage vous terrifie… et que vous prenez le voile dans deux jours par désir et par vocation !...
MARIE
Mais, vous me demandez de mentir !
BRIDAINE
Qu’est ce que je dois comprendre? Vous songez à l’épouser?
MARIE
Pourquoi pas?
BRIDAINE
Il n’en est pas question, malheureuse. Il faut écrire cette lettre de toute urgence. Gontran a en tête un projet qui risque de lui couter la vie.
MARIE
Ah ! mon Dieu… je ne veux pas que Gontran mette sa vie en danger pour moi!
MARIE, allant à son pupitre
J’écris.
(Elle écrit)
MARIE
Vous êtes sûr que c’est le seul moyen de le sauver ?...
BRIDAINE
Le seul
Merci… (Marie sanglote et part en courant) Pauvre petite 
BRIDAINE
Un révérend ?  Mon révérend je vous en prie allez consoler la petite Marie, elle n’est pas bien
GONTRAN, s’oubliant
Consoler Marie ?...
BRIDAINE
Gontran !...toi ici ?... Un mousquetaire dans un couvent
GONTRAN
 (Bredouillant quelque chose)
SCENE XI
GONTRAN, BRIDAINE, puis BRISSAC
BRIDAINE
Cette lettre est pour toi, elle est de Marie. 
(Il lui donne la lettre.)
Fin Dialogue 11
N°11 : ROMANCE
GONTRAN
Il serait vrai, ce fut un songe
Dont le réveil brise mon cœur !
Je ne serais, fatal mensonge !
Que le jouet d’un sort moqueur !
Et pourtant, un doute suprême
Près d’elle encor retient mes pas !
Ses yeux semblaient déjà me dire : Je vous aime !
Sa lettre, hélas ! dit : Je ne vous aime pas !
 (Fin du n° 11)
Dialogue 12
GONTRAN, lui montrant la lettre de la scène V
Et cette autre qui avoue, au contraire, l’amour le plus tendre…
BRIDAINE
Une autre lettre!... 
(On entend au dehors la voix de Brissac : « pour faire un brave mousquetaire »)
BRIDAINE
Ah !...cette voix !... j’hallucine ?...Brissac ! Deux mousquetaires dans un couvent !... (voyant paraître Brissac) 
BRISSAC, (un peu gris ; il a sous à la main un bocal de pruneaux à l’eau de vie)
Tonnerre de la Rochelle !...je te cherchais partout !
BRIDAINE
Il est tout gris !
Fin Dialogue 12
N°11bis ARIETTE
BRISSAC
Gris ! suis-je gris vraiment la chose est bien possible ? 
Mas la faute est aux bonnes sœurs
Que me comblèrent de douceurs
Auxquelles je fus très sensible,
Ah ! ah ! Quel déjeuner j’ai fait
Quelle cave et quel buffet !
Tout était vraiment parfait 
J’en demeure stupéfait !
Et je m’attardais devant ce joli festin
Rêvant que j’étais moine fervent
Que j’étais moine fervent
L’aumônier de ce couvent.
De la chère qu’on m’a donnée 
Voici le menu merveilleux, 
C’est une truite saumonée
Avec un marsala très vieux (très vieux, parlé)
Puis un jambonneau de Mayence
Escorté de quatre perdrix
Que je baptise en conscience
D’un fin Bordeaux du plus haut prix.
Après le chapon de la Bresse
Et pour finir vint le homard, 
Je les arrose avec largesse
De Chambertin et de Pomard
Car j’ai vu troupe respectable
J’ai vu dans leurs flacons ventrus
J’ai vu défiler sur ma table
Les meilleurs vins de meilleurs crus. 
Vins de Sicile et vins d’Espagne,
Muscat, Bordeaux, Macon Champagne, 
Ah ! ah ! Quel déjeuner j’ai fait
…
Dialogue 13
BRISSAC
Mon très cher frère !...
Vous offrirai-je un pruneau à l’eau-de-vie ?...
Voilà t-il pas qu’il fait Des manières l’abbé!...
GONTRAN
Brissac !...
BRISSAC
C’est notre collègue!...Vous offrirai-je un pruneau ?...
BRIDAINE
Vade retro, Satanas !...
BRISSAC
A l’eau-de-vie !...
BRIDAINE
Allez vous coucher

GONTRAN
Brissac !...Tu es mon ami ?
BRISSAC
A la vie, à la mort !... 
GONTRAN
Alors va te coucher

BRISSAC
Sans souper ?...
GONTRAN
Plus tard, le souper !
BRIDAINE
Il sort de table !
BRISSAC
Qui a bu, boira !...
GONTRAN
Viens ! Les bonnes sœurs nous ont préparé une chambre…
BRISSAC
Ah non ! Pas ça !...tout !...mais pas ça…Et mon sermon ?...
BRIDAINE
Quel sermon ?...
BRISSAC
Je leur dois un sermon… c’est une dette d’honneur !...parce que j’ai déjeuné…d’accord ? j’ai déjeuné…et je dois le sermon !...Je n’aurai pas déjeuné d’accord…mais comme j’ai déjeuné…
BRIDAINE
Beaucoup trop !...Nous dirons que vous êtes souffrant !...
BRISSAC
J’ai promis de prêcher…je prêcherai !
BRIDAINE
Mais, malheureux, dans votre état…
BRISSAC
Mon état…mais où est ce qu’il est mon état?... 

(On sonne la cloche)
BRISSAC
Chut! (A Bridaine) Tu veux un pruneau ?...
BRIDAINE
(Il lui arrache le bocal des mains) 
Fin Dialogue 13
SCENE XII
LES MEMES, LA SUPERIEURE, SŒUR OPPORTUNE, LOUISE, AGATHE, SŒURS et PENSIONNAIRES
FINALE
N°12 : CHŒUR, SCENE, COUPLETS DE BRISSAC ET FINAL
CHŒUR
SOPRANES
De la cloche qui vous appelle
Entendez-vous le tintement ?
Depuis une heure à la chapelle
On vous attend patiemment !
BRISSAC
A la chapelle ! Et que m’importe, en somme ?
GONTRAN
Brissac, je meurs d’effroi !...
BRIDAINE
Malheureux ! mon sang bout !
BRISSAC
Restons ici plutôt ! croyez en un saint homme :
Dieu, mes sœurs, est partout !
SOPRANES
C’est étonnant,
C’est surprenant,
Mais on dirait que le bon père,
Par trop de chère
Mis en humeur,
Au déjeuner fit trop d’honneur !
BRIDAINE, aux sœurs
Eh ! oui, mes sœurs, de l’indulgence !
Le révérend
Est très souffrant !
Il lui faut du calme et du silence !
BRISSAC
Mes bonnes sœurs, n’en croyez rien,
Je me sens très bien.
GONTRAN, BRIDAINE, SOPRANES
Il se sent très bien !
BRISSAC
Car je vais prêcher…
GONTRAN, BRIDAINE, SOPRANES
Car il va prêcher !
BRIDAINE
Sur quoi, Seigneur ?...
BRISSAC
(parlé) : Sur quoi ?
(chanté) :Sur l’abstinence !
BRIDAINE, à part
Joli sujet maintenant !
BRISSAC
Partout, partout !
SOPRANES
C’est étonnant !
C’est surprenant !
Mais on dirait que le bon père,
Par trop chère
Mis en humeur,
Au déjeuner fit trop d’honneur !...
GONTRAN, BRIDAINE, MARIE, LOUISE, SOPRANES
Au déjeuner fit trop d’honneur !...
BRISSAC
Sur l’abstinence !
BRIDAINE 
Et ne pouvoir, hélas ! obtenir qu’il se taise !
BRISSAC, qui est monté en chaire
Préférez-vous une  autre thèse ?
Bien fin qui me prendrait de court,
Et je vais prêcher sur l’Amour !...
GONTRAN, SOPRANES
Une thèse pareille, en un pareil séjour !...
BRIDAINE
(parlé) : Sur l’amour !
COUPLETS DE BRISSAC
I
BRISSAC
L’amour n’est pas, quoi qu’on en dise
Un sentiment blâmable en soi !
Il va de pair, nous dit l’Eglise,
Avec l’espérance et la foi !
Les Pères, après les Apôtres,
Sont d’accord sur le premier point :
Que la morale nous enjoint
De nous aimer les uns les autres !
REFRAIN
Aimons-nous donc !
Tel est mon prêche
Qui n’aime pèche !
De Cupidon
Vive la flèche,
Et le brandon !
LA SUPERIEURE, SŒUR OPPORTUNE, GONTRAN, BRIDAINE
Juste ciel ! Quel affreux scandale !
SOPRANES, LOUISE, MARIE
Il prêche une étrange morale !
BRISSAC
Aimons-nous donc !
Tel est mon prêche
Etc…
II
BRISSAC
L’amour, qu’on vous peint effroyable,
N’a rien qui vous doive effrayer !
Ce petit Dieu n’est qu’un bon diable,
Qu’on ne doit pas  calomnier,
Et loin d’en maudire les chaînes,
Me conformant aux livres saints,
Moi, si j’aime tous mes prochains
J’ai aussi toutes mes prochaines !
REPRISE REFRAIN (BRISSAC PUIS TUTTI)
Aimons-nous donc !
Etc…
LES SŒURS
Juste ciel ! quel affreux scandale !...
Il prêche une étrange morale !
ENSEMBLE :
LOUISE, AGATHE, BLANCHE, ISABELLE
Quel singulier sermon nous entendons prêcher !
Mais de se divertir on ne peut s’empêcher,
Et si les bonnes sœurs ont l’air de se fâcher,
Tant pis ! l’amour n’a rien pour nous effaroucher.
BRIDAINE, cherchant à retenir Brissac
Il s’entête à prêcher !
Comment l’en empêcher ?
Plutôt vous dépêcher, de vous aller coucher !
GONTRAN, même jeu
Brissac, au nom du ciel, cesse enfin de prêcher !
Tais-toi, maudit bavard, et crains de me fâcher !
BRISSAC
Aimons-nous, aimons-nous donc !
GONTRAN
N’y prenez garde, il est souffrant !
BRISSAC
Aimons-nous, aimons-nous donc !
BRIDAINE et GONTRAN, rassurant les sœurs
N’y prenez garde !...il est souffrant !
Quand ce mal singulier le prend,
Il prêche une étrange morale !...
ENSEMBLE :
MARIE, LOUISE, SOPRANES
Jamais je n’aurais crû qu’on puisse ainsi prêcher !
Et de le remarquer je ne puis m’empêcher !
Ah !quel affreux scandale !...
Et surtout ne répétons pas
Ce refrain de source infernale !...
LA SUPERIEURE, SŒUR OPPORTUNE, GONTRAN, BRIDAINE
Il prêche une étrange morale !...
Juste ciel ! quel affreux scandale !...
Mais vous, enfants, n’écoutez pas 
Ce refrain de source infernale !...
BRISSAC
Aimons-nous, aimons-nous donc !
Vive la flèche de Cupidon !
Mais vous, enfants, ne croyez pas 
Mon refrain de source infernale !...
LA SUPERIEURE, SŒUR OPPORTUNE, BRIDAINE, GONTRAN
Taisez-vous enfants, taisez-vous donc !
L’horrible prêche,
Rien ne l’empêche !
De Cupidon, à bas la flèche 
Et le brandon !...
BRISSAC, MARIE, LOUISE, SOPRANES
Aimons-nous, aimons-nous donc !
Tel est mon /son prêche
Qui n’aime pèche !
De Cupidon !
Vive la flèche,
Et le brandon !...
(fin du n°12)
ENTR’ACTE MUSICAL
ACTE TROISIEME
ENTRACTE MUSICAL
SCENE PREMIERE 
La cour du couvent
RIGOBERT et MOUSQUETAIRES, au dehors, puis BRIDAINE
N°13 CHŒUR DES MOUSQUETAIRES, dans la coulisse
CHŒURS HOMMES
Sous les grands murs du vieux couvent,
L’oreille au guet, le nez au vent,
Faisons sentinelle,
Sous les grands murs du vieux couvent,
Nos officiers sont dans un coin de la tourelle,
Faisons sentinelle !
(fin du n°13)
Dialogue 14
BRIDAINE, entrant (réplique sur la musique)
Des voix d’hommes… ça n’est pas normal… Qui va là ?...
RIGOBERT, montrant sa tête 
Tonnerre de la Rochelle!...c’est M. Bridaine !
BRIDAINE
Le brigadier, avec une patrouille !...Ah ! Ben, merci, on a déjà assez de mousquetaires comme ça !
RIGOBERT, au dehors
Monsieur l’abbé ! Monsieur l’abbé !
BRIDAINE, impatienté
Taisez vous !
RIGOBERT, baissant la voix
Monsieur l’abbé !
BRIDAINE, rouvrant le guichet
Quoi ?... Qu’est ce que vous voulez?
RIGOBERT
Des nouvelles de nos officiers, pardi!
BRIDAINE
Est-ce que j’en ai, moi ?...Est-ce que je m’occupe de les garder ?
SCENE II
LES MEMES, GONTRAN
GONTRAN, en mousquetaire
Bridaine ?...
 (Il ferme le guichet.)
GONTRAN
Vous parliez avec qui ?
BRIDAINE
Avec personne !
RIGOBERT, criant
Monsieur l’abbé !
GONTRAN
Mais c’est la voix de Rigobert !...(il va ouvrir) Rigobert vous ici ?...
RIGOBERT
Oui capitaine… Toujours là quand il faut!
GONTRAN
Merci !...Mais les prisonniers ?
BRIDAINE
Quels prisonniers ?
GONTRAN, le repoussant
Mêlez vous de vos affaires…(A Rigobert) Mais, écoute ! (Bridaine s’approche) Pas vous, Bridaine…allez vous en, Bridaine!
BRIDAINE, descendant
Il m’envoie promener…
GONTRAN
Dans une heure, dans les bois , avec nos chevaux ! 
RIGOBERT
C’est convenu capitaine !
(Gontran referme le guichet.)
BRIDAINE
Qu’est-ce qui est convenu ?
GONTRAN
Ça n’est pas votre affaire !
(On entend un chant)
BRIDAINE, sévèrement
Attention…! 
GONTRAN
Les religieuses…?
BRIDAINE
Non…les pensionnaires…C’est l’heure de la récréation… allez viens !
GONTRAN
Ah ! Mais si je pouvais voir Marie !
BRIDAINE
Taratata !... …Assez de folies, va te cacher et ça suffat comme çi ! De bleu !... 
Fin Dialogue 14
SCENE III
MARIE, LOUISE, AGATHE, PENSIONNAIRES, SŒUR OPPORTUNE
(Elles entrent deux par deux)
N°14 : CHŒUR DES PENSIONNAIRES
CHŒUR FEMMES
Deux à deux, posément,
Comme il sied à notre âge,
Nous venons, sous l’ombrage
Nous distraire un moment !
SŒUR OPPORTUNE
Je vous laisse, blanches gazelles,
A la gaîté de vos seize ans !
Mais que vos jeux, mesdemoiselles,
Comme vos cœurs soient innocents.
CHŒUR FEMMES
Deux à deux, posément,
Comme il sied à notre âge ,
Etc…
(fin du n° 14)
Dialogue 15
SŒUR OPPORTUNE
Monsieur l’abbé ?...
BRIDAINE
Je ne vois pas Marie ! où est-elle ?
SŒUR OPPORTUNE
Elle prie ! Vous voulez bien me confesser Mr l’Abbé
BRIDAINE, à part
Avec plaisir ma soeur
SŒUR OPPORTUNE
Venez avec moi, monsieur l’abbé !...Et vous, mesdemoiselles, soyez sages après votre incartade de ce matin !
(Elle sort avec Bridaine)
SCENE IV
LOUISE, LES PENSIONNAIRES, puis BRISSAC
LOUISE
Notre incartade de ce matin ? Est-ce que c’était de notre faute ?
4 PERSONNES
Non !...non !...
LOUISE
Ce révérend prêchait si bien !
AGATHE
Si gaiement !
LOUISE
C’est ce qu’on peut appeler une parole entraînante !
3 PERSONNES
Oh ! oui !...
LOUISE
Et maintenant qu’on est entrainées, à nous la révolte ! à nous la révolte !
PRESQUE TOUTES et LOUISE
À nous la révolte ! À nous la révolte !
BRISSAC dans la tour
(Grand grognement terrifiant) 
(Louise seule reste)
SCENE V
LOUISE, BRISSAC
BRISSAC
La petite Louise !... Je ne vous ai pas fait peur, au moins ! 
LOUISE
Non, mon père. 
BRISSAC
Vous m’excuserez de ne pas descendre…Cette saleté de Bridaine…il a retiré la clef lui… Elle n’est pas sur la porte ?
LOUISE
Non.
BRISSAC
Et ben voilà, Je suis enfermé…Mais nous pouvons causer tout de même.
LOUISE
…De votre sermon de ce matin ?
BRISSAC
Joyeux non ? 
LOUISE
Moi, ça m’a beaucoup amusée, mais madame la supérieure… C’est peut-être que vous n’avez pas l’habitude de prêcher ?
BRISSAC
C’était mes débuts !
LOUISE, montant sur le banc
Ah !...Il n’y a pas longtemps que vous avez pris l’habit ?
BRISSAC
Hier ! C’est tout frais !
LOUISE
Ah !... Après un grand chagrin d’amour ? 
BRISSAC
Presque…
LOUISE
Ah… Vous faisiez quoi avant d’être capucin ?
BRISSAC
La guerre ! J’étais mousquetaire du roi.
LOUISE
Oh ! oh ! mousquetaire !
BRISSAC
Ça vous plait ?
LOUISE
J’en ai entendu parler par mon oncle ! De très mauvais sujets à ce qu’il paraît !
BRISSAC
Pas possible ! 
LOUISE
Si, vous êtes aussi un très mauvais sujet ? 
BRISSAC
Moi ? J’ai toujours été un saint ! Mes camarades m’appelaient saint Narcisse, c’est mon petit nom.
LOUISE
Vous étiez sage ?
BRISSAC
Comme une image
LOUISE
Vous ne vous battiez pas sans arrêt ?
BRISSAC
Jamais !
LOUISE
Vous n’embrassiez pas toutes les femmes ?
BRISSAC
Pas une ! 
LOUISE
Qu’est ce que c’est que ce chagrin d’amour alors ? 
BRISSAC
Elle est charmante …
LA VOIX DE LA SUPERIEURE, au dehors
Mais, sœur Opportune, vous n’y pensez pas !
LOUISE, à elle-même
Zut, j’allais tout savoir !
(Il disparaît)
SCENE VI
LOUISE, LA SUPERIEURE
LA SUPERIEURE, sévèrement
Qu’est ce que faites-vous ici, mademoiselle ?
LOUISE
Ça se voit, ma mère, je médite.
LA SUPERIEURE, s’adoucissant
Allez méditer plus loin. Allez, allez ! Moi je vais aller voir de quoi il retourne…
(Louise remonte.)
SCENE VII
LA SUPERIEURE, puis BRIDAINE
LA SUPERIEURE, se retournant
Monsieur l’abbé !...vous n’êtes pas au chevet de notre bon père?
BRIDAINE
Non, ma mère, notre petit malade dormait…et j’ai cru pouvoir le quitter un instant !
LA SUPERIEURE
Notre petit malade, monsieur l’abbé ? Notre petit malade?
LA SUPERIEURE
Sœur Félicité m’a dit qu’il mangeait énormément…
BRIDAINE
Le pauvre homme !
LA SUPERIEURE
Qu’il buvait comme un tonneau…
BRIDAINE
Le pauvre homme !
LA SUPERIEURE
Et qu’un gros bocal de prunes à l’eau-de-vie avait totalement disparu.
BRIDAINE
Les pauvres prunes ! Le pauvre bocal ! Le pauvre homme !
LA SUPERIEURE
Ça s’appelle comment ça, monsieur l’abbé ? Une maladie ?
BRIDAINE
Ah ! Mais si vous connaissiez son histoire…
LA SUPERIEURE
Ah ! Il y a histoire… 
BRIDAINE
Un grand chagrin. La perte d’une femme adorée... il a pris le froc… Il est parti pour la Palestine…en pèlerinage… à pied. Et là, dans le désert, c’est pas comme en Touraine vous savez… tout à coup, boum, un coup de soleil…tropical ! 
LA SUPERIEURE
Un coup de soleil ? Tropical ?
BRIDAINE
Tropical, ma mère ! Ça lui a retourné les sangs, ça lui est monté au cerveau…
LA SUPERIEURE
Le pauvre homme !...Et moi qui pensais qu’il était saoul...
Je m’en veux… je cours prier pour lui… Vous le lui direz, monsieur l’abbé… 
(Elle sort à droite, deuxième plan.)
SCENE VIII
BRIDAINE, BRISSAC, puis SŒUR OPPORTUNE, puis SIMONE
BRISSAC, en mousquetaire, sur la porte, riant
Ah ! ah ! ah ! ah ! bravo monsieur l’abbé!...
BRISSAC
Qui va là ?
BRIDAINE
Cachez vous !
(Il se cache.)
SŒUR OPPORTUNE, entrant. 
(Elle va ouvrir)
Ah ! C’est Simone !
SŒUR OPPORTUNE, ouvrant
Entrez, ma petite !
SIMONE
Pardon, excusez, ma sœur. J’aurais voulu causer à l’abbé Bridaine ?
SŒUR OPPORTUNE
Ben il est devant vous !

SIMONE
Monsieur l’abbé…
SŒUR OPPORTUNE, à Bridaine
Je vous laisse. Je vais faire mes petites prières pour notre malade !
BRIDAINE
Vous êtes au courant du coup de soleil ?...
SŒUR OPPORTUNE
Oui !...le pauvre homme !...
(Elle sort.)
SCENE IX
BRIDAINE, BRISSAC, SIMONE
Dialogue 16
SIMONE
Il serait pas là par hasard Mr de Brissac, il a disparu de l’hôtel et on se retrouve avec deux pèlerins tout nus.
BRISSAC, passant derrière Simone
(Il l’embrasse.)
SIMONE, criant
Ben vous sortez d’où ?
BRIDAINE
Ce sont eux qui ont volé les robes !
SIMONE
Avec M. Gontran ?
BRIDAINE
Oui ces pauvres moines sont enfermés à tort et il faut les libérer !
BRISSAC
Tant que nous serons ici, pas question.
BRIDAINE
Alors quittez les lieux !
BRISSAC
Comme ça ?
BRIDAINE
Remettez les robes et partez… Gontran ! Gontran !
SCENE X
LES MEMES, GONTRAN
GONTRAN
Ah ! Simone !
SIMONE

J’en apprends de belles
BRIDAINE
Vous allez vous rhabiller et libérer les pèlerins.
GONTRAN
Je m’en fiche de vos pèlerins… Je quitte Marie ! Tiens Simone donne cette lettre à Marie de Pontcourlay
BRIDAINE

Une lettre ? 

BRISSAC

Une lettre d’adieu ?

GONTRAN se met à pleurer

GONTRAN à Brissac, continuant de pleurer

Je fais semblant (Brissac puis se mettent à pleurer)
BRISSAC 
Vas-y Simone (elle sort)
SCENE XI
GONTRAN, BRIDAINE, BRISSAC, puis la SUPERIEURE
BRISSAC
Et maintenant, à nos robes !

BRIDAINE

À tout de suite

GONTRAN
On s’en va ?
BRISSAC, bas
On fait semblant…. Pour Bridaine
(Ils rentrent en pleurant)
LA SUPERIEURE, rentrant
Eh bien ! Monsieur l’abbé ?
BRIDAINE
Eh bien ! Ma mère ? 
LA SUPERIEURE
Comment va-t-il ?
BRIDAINE
Qui ?
LA SUPERIEURE
Mais notre pauvre petit malade ! Se remet-il?
BRIDAINE
Il va beaucoup mieux!
LA SUPERIEURE
Cela ne m'étonne pas !... J'ai déjà dit trois chapelets à son intention !
BRIDAINE
Et le ciel vous a entendu... à tel point que les révérends nous quittent
LA SUPERIEURE
Déjà?... Le cardinal arrive demain
BRIDAINE
Demain !
SCENE XII
LES MEMES, SIMONE, puis SOEUR OPPORTUNE
Brissac sort de la tour, La supérieure glousse en l’apercevant et Opportune entre

SOEUR OPPORTUNE, entrant
 (Apercevant Brissac) Ah ! Mon révérend !... Il est guéri !
BRIDAINE
Grâce à Dieu!...
SOEUR OPPORTUNE, à mi-voix
Cela ne m'étonne pas ! J’ai mis le paquet, J'en suis à six chapelets.
BRISSAC, continuant de parler à la supérieure
Ma mère, J'ai de grandes idées pour la réception du cardinal. 
D'abord, pour son arrivée, douze salves d'artillerie.
LA SUPERIEURE
De l'artillerie ?...
BRISSAC
Vous avez des canons chez vous ?
LA SUPERIEURE

Des canons c’est le pompon

BRISSAC
Mais suivez nous, Bridaine !...
(ils sortent)
SCENE XIII
GONTRAN, SIMONE, par instants, puis MARIE
SIMONE
M. Gontran ! M. Gontran

(on voit la tête  de Gontran dans la tour)

GONTRAN
J’arrive (il chute, gros bruit puis sort de la tour)

GONTRAN (sur la musique)
Tu l’as vue?
Fin Dialogue 16
Variante N°15 VALSE de SIMONE
On se rendait à la chapelle
Malgré la sœur qui surveillait !...
Je parvins à m’approcher d’elle
Et lui remis votre billet
Suivant la classe 
La tête basse
Cachant les pleurs qui coulaient de ses yeux
Triste et pensive 
L’enfant captive
Mêlait sa voix aux chants religieux Ah !
Mais sitôt qu’elle a votre lettre
Elle rougit elle pâlit
Puis sans y rien laisser paraître 
La met dans son livret et la lit
Heureuse et fière
Son front s’éclaire
L’amour ajoute encore à sa beauté
Plus de nuage 
Sur son visage
Ou de nouveau reparaît la gaité
Et jamais durant un cantique
Jamais je ne vis croyez m’en
Mettre une ardeur plus angélique
A lire plus dévotement
Bref un sourire 
A su me dire
Combien sa joie est complète aujourd’hui
Même elle ajoute : 
Simone écoute
Dans un instant je serai près de lui. 
Encore un peu de patience
C’est ici qu’elle va venir 
Et si bien tout cela commence
Que mieux encore tout doit finir
Dialogue 17
SIMONE
La voilà… (entre Marie) Je veille sur vous !...
MARIE

Gontran !
GONTRAN
Marie, merci d'être venue !
MARIE

Gontran, qu’allons nous faire à présent
Fin Dialogue 17
N° 16 : DUETTO
GONTRAN
Il faut fuir, le danger nous presse,
Mais fuir seul, plutôt le trépas !
MARIE
Doutez-vous donc de ma tendresse ?
Je ne vous abandonne pas,
Et quelque danger qui se dresse,
Partout je veux suivre vos pas !
GONTRAN
Puis-je douter de sa tendresse
Quand, fidèle, elle suit mes pas ?
ENSEMBLE
MARIE
Partons, hâtons-nous,
Que Dieu nous sourie !
Le cœur de Marie
Ne bat que pour vous !
GONTRAN
Eh ! bien, hâtons-nous,
Que Dieu nous sourie !
Et venez, Marie,
Au bras d'un époux !
GONTRAN
Venez, je vous aime,
Et l'exil lui-même
N'est plus odieux !
Loin de la patrie,
J'emporte Marie,
Son ciel dans vos yeux !...
MARIE
Partons, je suis forte
Et moi, que m'importe
Où va le chemin, 
Si, me donnant toute,
Nous faisons la route
La main dans la main !
ENSEMBLE
La main dans la main,
Suivons le chemin,
Qui va nous sourire !
Partons tous les deux,
Ceux-là sont heureux,
Que l'amour inspire !...
Partons je vous aime !
REPRISE 
ENSEMBLE
MARIE
Partons, hâtons-nous,
Que Dieu nous sourie !
Le cœur de Marie
Ne bat que pour vous !
Venez, je vous aime !
GONTRAN
Eh ! bien, hâtons-nous,
Que Dieu nous sourie !
Et venez, Marie,
Au bras d'un époux !
Venez, je vous aime !
(fin du n°16)
Dialogue 18
SIMONE, entrant
Alerte ! 
SCENE XIV
LES MEMES, BRISSAC, puis LOUISE
SIMONE
Tiens, vous ne m’embrassez pas ?
BRISSAC
J’ai la tête ailleurs, ma Simone ! Une heure pour savoir ce qu’on chantera pour l’arrivée du cardinal ! Bridaine n’a pas résisté, il ronfle. He ! on ne perd pas son temps ou bien!
GONTRAN
Ah ! Brissac ! Écoute moi ! Marie m'aime 
GONTRAN
Dès la nuit tombée, nous partons.
BRISSAC
Un enlèvement !...j'en suis !...
LOUISE, paraissant tout à coup
Un enlèvement !...Qui enlève-t-on, je vous prie ?
MARIE
Louise !...je suis perdue !
BRISSAC
Pourquoi donc ? Mademoiselle Louise n’aime pas les amoureux ? 
LOUISE
Au contraire mon père !
BRISSAC
Mon père...appelez-moi plutôt capitaine !
LOUISE
Capitaine ? J’aime bien ! 
GONTRAN
Mademoiselle, nous laisserez-vous partir ?
LOUISE
Oui ! à une condition !
MARIE
Laquelle ?
LOUISE
Si on enlève ma sœur, qu’on m’enlève aussi.
BRISSAC
Vous enlever ? 
LOUISE
Il est vrai que je ne suis pas aimée
BRISSAC
Ça viendra !
LOUISE
On verra bien !
BRISSAC
Mais elle est adorable !
LOUISE, modestement
Adorable !...Ah !...capitaine !...
BRISSAC
Ah ! Je vous enlève ! On y va ? 
SIMONE
Comme ça ? Bras dessus, bras dessous ?... Tous les quatre ?...Si vous croyez qu’on va vous ouvrir la porte...
MARIE
Elle a raison ! 
GONTRAN
Comment faire ?
BRISSAC
Il nous faudrait...
LOUISE
Une échelle… Eh bien ! Je sais où il y en a une !
BRISSAC
Où ?
LOUISE
Dans le petit verger !
SIMONE
Je vais la chercher !...
(Elle sort.)
LOUISE
Les messieurs monteront les premiers !
(Simone revient avec l'échelle)
Fin Dialogue 18
N°17 : QUINTETTE DE L’ECHELLE
SIMONE, MARIE, LOUISE, GONTRAN, BRISSAC
Prenons l'échelle,
Façon nouvelle
De déloger,
Sans déranger
Dans sa prière,
La sœur tourière :
Sombre dragon
De ce donjon !
Nargue pour elle,
Partons d'ici,
Et sans souci,
Prenons l'échelle !
MARIE
Quand reviendra le cardinal
De la Rochelle,
Il va, coup d'œil original,…
TOUS
…Voir notre échelle !
GONTRAN
Et cette échelle trottera
Dans sa cervelle !
Qu'est-ce, vertubleu! qu'il dira…
TOUS
…Que cette échelle ?
LOUISE
Il roulera ses yeux méchants !
« Quelque donzelle
A t-elle pris la clé des champs…
TOUS
…Par cette échelle ? »
BRISSAC
Dans tout le couvent confondu,
Grande nouvelle !
« Un complice naïf a vu...
TOUS
…tenir l'échelle ! »
SIMONE
Et dans le tapage infernal
De la querelle,
C'est tant pis si le cardinal…
TOUS
…Monte à l'échelle !
(REPRISE)
Prenons l'échelle,
Façon nouvelle
De déloger,
Sans déranger,
Etc…
Prenons l’échelle !
Partons !
(fin du n° 17)
SCENE XV
LES MEMES, puis BRIDAINE
Dialogue 19
SIMONE, plaçant l'échelle contre le mur à gauche de la porte
Là !...A qui l'honneur ?...
BRIDAINE, au dehors, à droite
Mes révérends… mes révérends…
GONTRAN
C'est Bridaine !
MARIE et LOUISE
Ah ! Mon Dieu !
 (Ils rentrent précipitamment dans la tour.)
SCENE XVI
SIMONE, BRIDAINE
SIMONE, devant l'échelle
Monsieur l'abbé ?
BRIDAINE
(Apercevant l'échelle) Dieu du ciel ! Cette échelle !...les tourtereaux ont décampé ?
SIMONE
Je ne sais pas !...J'arrive !
BRIDAINE
Ils ont décampé ! Mais on les rattrapera ! (criant) Sœur Opportune ! Sœur Opportune !
SIMONE
Ça va ou bien? 
BRIDAINE
J'appelle...pour me faire ouvrir la porte...et courir après les fugitifs !
BRIDAINE
Cette échelle...elle est solide ?
SIMONE
Oh la la ! 

BRIDAINE
Alors...je monte ! 
(Il monte. Au moment où il atteint la crête du mur, on entend une marche militaire au dehors)
N° 17 bis (Musique de scène)
(Sur la musique)
Une ronde !... 
(voyant Simone qui emporte l'échelle et la dresse contre l'arbre) 
Simone ! L'échelle !

SIMONE

Je la range
SCENE XVII
BRIDAINE, sur le mur, puis SOEUR OPPORTUNE, LA SUPERIEURE, LES RELIGIEUSES, puis LE GOUVERNEUR et LES MOUSQUETAIRES
LE GOUVERNEUR, au dehors
Ouvrez, au nom du roi !
LA SUPERIEURE, entrant avec sœur Opportune
Venez vite, ma soeur !
SOEUR OPPORTUNE
(Elle ouvre guichet) C'est monseigneur le gouverneur de Touraine !
LE GOUVERNEUR, derrière le guichet
Ouvrirez-vous, enfin ?
(Sœur opportune ferme guichet sur le nez du Gouverneur et ouvre la porte. Le gouverneur entre suivi de son escorte)
LA SUPERIEURE
Monseigneur !
LE GOUVERNEUR
Où sont-ils ? Je veux les voir à l'instant !
LA SUPERIEURE
Qui ça ?
LE GOUVERNEUR
Les révérends ! On fouillera tout le couvent...
LA SUPERIEURE
Mais qu'ont-ils fait ?
LE GOUVERNEUR
Des gardes à toutes les issues ! (Il remonte) 
(Apercevant Bridaine qui s'est efforcé de se cacher.)
Qu’est-ce que c’est ? Monsieur Bridaine !
BRIDAINE
Monseigneur !...
LE GOUVERNEUR
Que faites-vous là-haut, monsieur Bridaine ?
BRIDAINE
J'admire la nature, monseigneur !
LE GOUVERNEUR
Ne vous moquez pas monsieur ! Votre présence sur ce mur est bien suspecte ! 
LE GOUVERNEUR
Descendez... (On applique l'échelle,  Bridaine descend.)
J’admire la nature, j’admire la nature

LA SUPERIEURE
Mais monseigneur... que se passe-t-il ?... Ce déploiement de forces...
LE GOUVERNEUR
Vous allez comprendre ! (A Bridaine) Je vais vous la faire admirer moi la nature ! Où sont vos complices ?... (explosif) Parlez !... 
BRIDAINE
Monseigneur... Soyez clément pour une erreur de jeunesse...
LE GOUVERNEUR
Une erreur de jeunesse !... un horrible complot tramé contre le cardinal vous voulez dire !
BRIDAINE
Comment ça ! 
LA SUPERIEURE
Un complot ?
SOEUR OPPORTUNE
Contre son Eminence?
LE GOUVERNEUR
Sachez tout, mes sœurs ! Les prétendus révérends que vous avez accueillis...
LA SUPERIEURE
N'étaient pas catholiques?
SOEUR OPPORTUNE
Des protestants ?
LE GOUVERNEUR
Non, c'étaient des terroristes… 
LA SUPERIEURE

Des terroristes, c’est le pompon.
LE GOUVERNEUR
…qui n'avaient revêtu la robe de moines que pour approcher le cardinal et le frapper à mort ! 
TOUS
Oh! (de stupeur)
BRIDAINE
Eux ! Des terroristes
LE GOUVERNEUR
Vous les connaissez vous ?
BRIDAINE
Moi ?...non… non ! 
LE GOUVERNEUR
Fouillez le couvent... morts ou vifs, il me faut ces misérables !
SCENE XVIII
LES MEMES, BRISSAC, GONTRAN, puis MARIE et LOUISE
BRISSAC
Ne cherchez pas, monseigneur !
LE GOUVERNEUR
Des mousquetaires ?
SOEUR OPPORTUNE
Des mousquetaires !

LA SUPERIEURE

Dans un couvent !
LE GOUVERNEUR
M. de Brissac ! M de Solanges !...
LA SUPERIEURE
Oh ! Monsieur  Bridaine !
LE GOUVERNEUR
Que faites-vous ici ?
LA SUPERIEURE
Croyez bien, monseigneur, que nous ne savions pas…
BRISSAC
C’est vrai ! Avec nos robes elles n’y ont vu que du feu !
LE GOUVERNEUR
Vous vous êtes introduits dans ce couvent ?
GONTRAN
Oui ! Avec nos robes monseigneur.
LA SUPERIEURE
Oh ! Monsieur Bridaine !
LE GOUVERNEUR
Mais alors où sont ces misérables.
BRISSAC
Sous bonne garde à l'hôtellerie... Nous leur avons volé leurs robes
LE GOUVERNEUR
Sous bonne garde ?
SIMONE, s'approchant
Oui et tout nu !
BRISSAC
Et si on avait rien fait, le cardinal était perdu !
LE GOUVERNEUR
Bien vous en a pris, capitaine, vous l’avez échappé belle.
BRIDAINE, s'approchant
Monseigneur...
LE GOUVERNEUR
Taisez-vous Bridaine ! Ces évènements dramatiques donnent raison à ces deux écervelés mais loin de les punir, je demanderai à Son Eminence...
GONTRAN
Notre grâce ?
LE GOUVERNEUR
Mieux, une récompense !
BRISSAC
Eh bien ! Monsieur le comte, il ne tient qu'à vous !
(Allant au pavillon en gambadant et ramenant Louise et Marie) 
LE GOUVERNEUR
Mes nièces !
LA SUPERIEURE
Quel scandale !
MARIE
J'aime M.de Solanges, mon oncle !
BRISSAC
J'adore mademoiselle Louise, son oncle !
BRIDAINE
Monseigneur…
LE GOUVERNEUR
Chut ! son Excellence  le cardinal signera demain votre contrat de mariage ! Et vous les marierez Bridaine.
SIMONE
Et on fêtera les deux noces à l'hôtellerie du Mousquetaire gris !
Fin Dialogue 19
N° 18 FINAL
TUTTI ET CHOEUR
SIMONE
Dans le village on dansera,
Gaîment, sous le grand chêne !
Le vin de Vouvray moussera
Dans la futaille pleine !
SIMONE ET LE CHOEUR
Dans le village on dansera,
Gaîment, sous le grand chêne !
Le vin de Vouvray moussera
Dans la futaille pleine !
Boire et danser,
A perdre haleine !
Ah! hi ! Dia !
Tant pis pour qui s’en lassera !
(Fin du n°18)
Rideau final.
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